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C

O
N

TI
N

EN
TS

 O
U

 P
LU

S Te souviens-tu de tes rêves au réveil ? Peut-être t’arrives t-il de 
voler au-dessus de la ville ? de dévorer un gâteau de la taille 
d’une m

aison ? de devenir am
i-e avec une chèvre et un 

téléphone ? Et si ce n’était pas des rêves ? 

Les                            , un peuple d’A
frique de l’O

uest, pensent que 
lorsque nous dorm

ons profondém
ent, notre double m

agique 
prend le relai et vit des aventures fantastiques à notre place. 
C

e double qui ne dort jam
ais, ils l’appellent notre                    

En entrant au P
alais de Tokyo, im

agine que les rôles s’inversent 
et que pour la prem

ière fois, c’est toi qui prends la place de ton 
dam

éléké pour vivre un rêve éveillé. U
ne fois passée la porte, les 

aiguilles des boussoles s’aff
olent, tu n’es plus à P

aris. Tu es à la 
fois en A

frique, en O
céanie, en Europe, en A

m
érique, en A

sie, 
en A

ntarctique. Tu traverses des terres, tu arpentes d’autres 
sols, d’autres pays. Tu viens d’att

errir sur un continent 
im

aginaire : le                          qui porte tous les rêves du m
onde. 

À
 quoi peut bien ressem

bler un continent qui porte tous les 
rêves du m

onde ? Peut-on faire un m
êm

e rêve à plusieurs ? 
P

lusieurs rêves peuvent-ils se m
élanger ? C

om
bien peuvent bien 

peser tous les rêves du m
onde ? (au kilogram

m
e près) 

Pour ton arrivée sur ce continent, tu as droit à un com
ité 

d’accueil. D
es centaines de personnes sont là pour te saluer. 

M
ais leurs corps ont disparu. Il ne reste plus que leurs t-shirts. 

C
et ensem

ble de m
annequins est une œ

uvre de l’artiste 
                                                . Il représente les corps des travailleurs 
pauvres du B

résil. D
ans son rêve, ceux qui souff

rent se tiennent 
debout face à nous, com

m
e pour nous obliger à les prendre 

en considération. 

Q
ue font ces corps ? A

tt
endent-ils le bus ? Font-ils une 

m
anifestation ? O

bserve les taches et sens leurs odeurs. 

U
n peu plus loin, l’artiste                                            partage avec nous 

l’un de ses rêves. O
bserve les bassins et essaie de sentir l’odeur 

qui s’en dégage. C
e sont des huiles essentielles d’im

pepho, une 
plante m

édicinale. Q
uand cett

e artiste est née en A
frique du Sud 

(il n’y a pourtant pas si longtem
ps), les noirs n’avaient pas les 

m
êm

es droits que les blancs. A
lors son rêve est com

m
e une 

m
anière de guérir les blessures. 

Q
uelle est l’odeur de ton dernier rêve ?  P

artager ses rêves peut-il 
être un m

oyen de guérir notre tristesse ? 

Si tu peux sentir les rêves, pourquoi ne pourrais-tu pas 
les toucher ? U

n peu plus loin, découvre l’œ
uvre de

                                                        . Il a im
aginé une carte im

aginaire. 
Elle n’indique pas le nom

 des pays et des m
ers m

ais des 
prom

esses et des désirs. C
’est com

m
e un rêve sur lequel 

on peut m
archer. 

Im
agine si la carte du m

étro n’indiquait plus le nom
 des stations 

m
ais les rêves des conducteurs du m

étro. 

En descendant les escaliers, suis la m
usique pour trouver l’entrée 

de l’exposition de                                  . Elle va t’em
m

ener com
m

e par 
m

agie dans une boîte de nuit au M
ali. Les m

usiques et les styles 
s’enchaînent : dancehall, hip hop, reggaeton, afrobeat et balani. 

Essaie de trouver une danse pour chaque m
usique. 

Si après cett
e exposition, tu as encore envie de danser, visite 

l’exposition de                          . Les m
urs som

bres et pailletés sont 
éclairés com

m
e une boîte de nuit funk dans les 70’s. Sais-tu que 

Funk vient du m
ot anglais “funky” qui signifie “puant”. À

 l’époque, 
cett

e insulte était utilisée contre les noirs aux États-U
nis. M

ais 
certains m

usiciens ont décidé de se m
oquer de cett

e insulte et 
d’en faire le nom

 d’un nouveau genre m
usical qui a eu une 

influence dans le m
onde entier.
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